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doit pas excéder 0m,10 d’épaisseur sur la tota- 
lité de la surface de la plate-bande ; ainsi, pour 
un espalier de 200 mètres de développement, 
embrassant les deux côtés bien exposés d’un 
jardin fruitier d’un hectare de superficie, le re- 
chargement de la plate-bande de 2 mètres de 
large n’exigera pas plus de 40 tombereaux de 
terre d’un mètre cube chacun, dépense légère 
si on la compare aux avantages qu’elle pro- 
cure. 

Au moment de la mise en place des arbres, 
on ne perdra pas de vue le tassement que la 
terre fraichement remuée doit éprouver au 
bout d’un certain temps. Les terres légères 
s'affaissent dans une plus forte proportion que 
les terres fortes ; mais dans tous les cas, il y a 
affaissement inévitable du sol: il en résulte que 
l'arbre planté, par exemple, à 0" ,10 au-dessous 
de la naissance des racines, se trouvera par le 
fait enfoncé à 0,15 ou même à 0,20 un mois 
ou deux plus tard; c’est ce qu’il faut prévoir en 
plantant. A l'exception de nos plus habiles pra- 
ticiens, le plus grand nombre des jardiniers en 
France enterre trop profondément les racines 
des arbres en espalier. Dans les terres légères, 
le dommage qui en résulte est peu considérable; 
mais dans les terres fortes et sous un climat 
humide, il n’en faut pas davantage pour faire 
languir et dépérir toute une plantation, surtout 
lorsque les pêchers y sont en majorité. Les ar- 
bres plantés trop profondément sont sujets au 
chancre et à toute sorte de maladies qui pro- 
viennent de ce que leurs racines sont trop loin 
de la surface du sol pour que les influences at- 
mosphériques leur parviennent directement. 
L’arrangement des racines est la partie la plus 
délicate de la plantation; les racines souples, 
comme sont celles du pêcher, du brugnonier, 

. du prunier et de l’abricotier, ou celles des su- 
jets qui leur servent de supports, doivent être 
disposées également à droite et à gauche, de 
facon à ce qu'aucune racine ne prenne sa di- 
rection vers le mur et que pas une des princi- 
pales ne se dirige en avant, direction dans la- 
quelle elle rencontrerait bientôt le bord anté- 
rieur de la tranchée. Tous les auteurs recom- 
mandent de ne point enterrer la greffe des 
arbres en espalier; nous sommes de leur avis 
quant aux pêchers et à tous les arbres à fruits 
à noyaux, tous plus ou moins sujets à la gomme ; 
pour les fruits à pepins, la greffe peut être en- 
terrée sans inconvénient lorsque l'arbre a été 
greffé par copulation à quelques centimètres de 
terre. Dans ce cas, la partie enterrée de la 
greffe fait l'effet d’une bouture ; elle s'enracine 
en peu de temps, ce qui donne à l’arbre une 
énergie de végétation extraordinaire. Ce pro- 
cédé est donc particulièrement convenable 
pour les arbres qui doivent garnir des murs très 
élevés et qu’on se propose de conduire sous des 
formes qui permettent de leur laisser prendre 
beaucoup d’extension. 

Les arbres ne doivent point être plantés trop 
près de l’espalier; une distance de 0,20 ou 
même de 0",25 en avant du mur, est la plus 
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convenable; la tige dans son jeune âge recoit 
l'air de tous les côtés et les racines sont moins 
contrariées par le voisinage du mur. 

Lorsqu'on plante à l’automne, il n’est pas 
nécessaire de mouiller les racines au moment 
de la mise en place; mais si lon plante au 
printemps et que le hâle de mars se soit fait 
sentir de bonne heure, il faut à deux ou trois 
reprises donner de 8 à 10 litres d’eau à chaque 
pied d'arbre afin d’accélérer la reprise des ra- 
cines. 

$ V. — Soins généraux. 

L’espalier est la partie du jardin fruitier qui 
procure le plus d'agrément au jardinier ama- 
teur, et celle quirapporte le plus au jardinier de 
profession; c’est aussi celle qui exige les soins 
les plus assidus. Nous ne craignons pas de nous 
répéter en rappelant aux horticulteurs qu’il y 
a toujours de l'ouvrage à l'espalier, et que 
pour tailler, palisser. pincer, la besogne ne 
doit jamais être considérée comme finie. 

La plate-bande dans laquelle vivent les ar- 
bres en espalier ne doit jamais être labourée, à 
proprement parler ; les racines des arbres, s’y 
trouvant pour ainsi dire à fleur de terre, au- 
raient trop à souffrir du contact du fer de la 
bêche. Mais de fréquents binages, donnés avec 
précaution chaque fois que la sécheresse suc- 
cédant à des pluies violentes a scellé la surface 
du sol, sont indispensables ; ces binages se don- 
nent avec précaution au moyen d’une fourche 
à dents plates, dont les bords sont émoussés ; 
ils ne doivent pas pénétrer à plus de 0,05 
ou 0,06 au-dessous de la surface du sol; les 
mottes de terre sont brisées au fur et à mesure 
avec le côté de l'instrument ; on a soin de con- 
server à la plate-bande son inclinaison en 
avant. Il est essentiel à la santé des arbres que 
la plate-bande ne nourrisse jamais aucune es- 
pèce de plantes, soit sauvage, soit cultivée; les 
binages doivent donc être assez fréquents pour 
détruire les mauvaises herbes qui dans un sol 
souvent remué et nettoyé cessent bientôt de se 
montrer. Un binage est nécessaire toutes les 
fois que la culture des arbres a forcé le jardi- 
nier à fouler la terre de la plate-hande, soit 
pour la taille, soit pour le palissage; les mau- 
vais effets de ce tassement inévitable sont fort 
affaiblis quand le jardinier prend la précaution 
de placer sous ses pieds une planche mince 
pendant tout le temps qu’il passe à travailler à 
l'espalier. Ces soins sont surtout nécessaires 
aux plates-bandes des espaliers plantés de pé- 
chers ; il ne faut pas oublier que depuis les pre- 
miers beaux jours du printemps jusqu’à la 
chute des feuilles, cet arbre est toujours en 
sève, et que par conséquent il ne peut, sans en 
souffrir beaucoup, être privé durant tout cet 
intervalle des influences atmosphériques sur ses 
racines qui n’ont point de temps de repos du 
printemps à l'hiver. 

Il ne faudrait, s’il était possible, jamais fu- 

mer les arbres en espalier autrement qu'avec 
du terreau. Aux environs de Paris on peut 


